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Stratégies paysannes et innovations techniques pour une agriculture en difficulté 
Poissongui un village du :'.'J"ord-Togo 

1. Diagnostic agro-socio-économique à l"échelle du terroir de Poissongui 
une démarche système novatrice 
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Résumé 

La préfecure de Tôn,~ a Eitrèmi?-MYd CL 7ogo e,t t'es 
forlerr.e:it peuplé,, Po·ssongJi IJ'1 village caract,?ristiqw:;; d,~ cette 
régicn. est suivi d,3p;.1i3 ,983 par la Section d'agro-e~onorrie ce 
iïRCT. au Toge Dars ce village. 1,ès ,3xp·oitatio:1'5 u:ie t-11-le 
importan'.Ef! prat•quar:t d,,p,,..s queh:;ues decennies une c.1ltur9 
contir1,e. L'augmertation de la oressicn bnciern a egah3JT'<Ent 
condu:t a une aim,,iw:ion ces oar,:curs et a une r,?gressicn d un 
élevage qui reste peJ r1tegrè à. agrîcu1ture. De 'Ylème. la rar,~fac­
tion du 001s de cJ,au'fe dev18'lt prnoccupante. 

... a. c•Jl1we attelGe qui conn,~i: un develcppeTT'ent impGrtant ne 
s aœcmpa.gn., pB.s d'ur<? ·ntersifü:alion d0s sy.s:en,35 dé! cultve 
et n arrelior0 pas la r,ntabili:e .Jes e-wbtations. Dans 1..n :el 
cantei1e. las reveni.c; des i-icivicus .'.:!eireurenl ':lcde.st,3s e: sor.t 
emp1oyes principalement a tirancer l'aGl·at de moyens de pro­
cuct;on et 3. se p-ocurer de3 ,:erèales en cas ce rnauva,s,3s 
recolles. 

MOTS CLES l~ord-Togo. CL>lwre continue. diagnostic agro-socio-econorri4u,~. demarcl,e systèr-1e novatrice. 

Introduction 

Une bonne connaissance du fonctionnèment des e:-<­
ploitations agricoles est indispensable. pour le dé\ elopp,:> 
ment comme pour la recherche, :ifin que rememble des 
actions lancées dans le monde p;1ysan soit a,fapté au~. 
contrainks de la production agricole. 

C"est dans cette perspective que llRCT a mb en plaœ. 
depuis 198-+. un programme d • agro-économie dans la zone 
producrrice de coton du Togo. Les objectifs de ce prnjet 
sont la compréhension dè l'organisation de diff0rents 
tërritoires villageois représenratifs du milieu paysan togo-

bis et Lm..1.lyse fine de qudques exploitations agrii::oles 
caractéistiques de situations bien iJèntifiees. 

De ces étude~ dol venr ressortir lès qœstions essentiel­
lès pour Je m:1intien et k développement des systèmes en 
place .. -\insî e,;t cree un retour vers la recherche thématique 
qui dûit répondre (\ de: n,mvelles interrogations. et som 
jetées les b:lsè, d ·uœ method;;:: de con~eil à l.l ge.;tion des 
exploications. Il s·agic donc d"elaborer des outils d"11ide à 
la dècisiün pour le devdoppement et pour la recherche. 

Une approche novatrice s'appuyant sur la démarche système 

L ·approche du milieu rural qui a de clwisië e·;t -;yscé­
miqui:. dans le sens qu'il est tenu compte de l'ensemble de~ 
ilément~ agbsant les uns sur lès autres et qui influent sur 
le fonctionnement des e:{p\oitations agricoles. 

Un travail pràtbble. en me dè région~1füer les problè­
mes liés au développement a comisre à effectuer un 
zonage del "aire d. "intervention de la Sociéte Togolai..,e du 
Coton. en petites régions homog)!ne,;. sur la base Je critè­
res climatiques. demograplliques et :igricole,;. 

Sur l'ensemble dès petites œgion~ identifiie~. 5 ont de: 
retenue,; cotntnè zone d"enquètè à p.1rtir de,; priorir0,; 

ddïnie, par b sociàé cotonnière. Dans .::hacune J"entre 
;:elles. un ,mage 0tude de c;is a etc: choisi de manière. 
r:lisonnee. Cette orientltiûn ver, dès observ;,tions port~1nt 
sur un ech:.müllon reJ.uit de villages ret1ète l'aspiration:.\ 
eviter uœ ,·i5ion cror- descriptive des es::ploitations agrico­
les. pour s'attacher aux méc;.mismts de leur fonctionne­
ment. 

Un prtmier n\veau d"analy.se est emrepri~ à l'échelle 
du , illage. d · üù il rt: ;ultè uœ vision g lob:1le dt: l' organi -
s:triün du rerritoire. Cette :malyse s ·.1ppuk ~ur dr:s enquè­
tes spécifiquës ponant sur le milieu physique.\ "historique. 
la dem,Jgraphie. :e ~ystêmi fondtr. Ll situation socù)-c:ico-
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nomique et ks structures des exploitations agricüle;s. Un 
.Je, premiers produits obtenus est une typologie initiale des 
cè\ploications. fondee sur des critl!res caractéristiques de 
l 'agriculmœ de d1aque village. Cette classification permet 
de différencier. lors des premières phases d'ftudes du 
:nilie;a. les exploitatiom emre elles et d ·améliorer sensi­
bh:mem la précision des ,esultats. Uœ typologie plus 
èlaborie, fondée sur des variable,; structurelles et fonc­
tic,nnelles. ne pellt dre établie qu'après avoir obtenu une 
connaissance:! plus fine du milieu. 

\ partir de cette première typologie. 20 exploitations 
,)nt ài rerenue5 Elles ont donné lieu à des suivis réguliers 
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portant sur l~,; systèmes de culture et les flux monétaires . 
En outre. k ::hoix de 3 e,~ploitatiom parmi cet échantillon 
de 20 a permis la mi se en place d · enquètes lourdes 5ur les 
temps dè trn,:aux d les niveaux de production. 

Un des villages, Poissongui. localisé dam la région du 
nord de Dapaong qui corœspond à la prefëcture de Tone 
r fig. l J. repré;ente un cas de figure intéressant à suivre. Il 
ilb·;tre clairement le passage - qui fut dîffici.le et qui de­
vient irréversible :t recbelle du Togo - d'une agriculture 
itinüante à une agriculture fixée ffAURE et DJAGNL 
l9g6-.. 

A la découverte du milieu Moha 

la prëfrcmre de Tône, d'une ·mperficie d'en vü:on -1-SOD 
km\ e,t ~ituèe dam la zone soudanienne qui. reçoit l 01)) 
mm de pluie par an. EHe ec,t marquée p:tr une évolution 
r:ipid.:: de la démographie (tabl. a I aboutissant à une forte 
pres5i.0n sur L~ fonder 1Jig. 2). 

TABLEAU l 
E,.-~Ruiion de la povulation dans la préfocture de Tône. 
Source : recensemeITTJs de fa population. 
Populafüm trends fn Tihu: prefccturc. Source: c,mrns. 

Recens~ment de la population 
P0pul,0.tion ----------------:--­

accroicise:m:::nt 

l!rbaine 
Rural-= 
De:1-;ite 

pûp, rnrale 
dub.1tm:; 

\èJ57 
-i 860 

! 36 6-10 

1970 
lO P' --t 

170 495 

-1-3 

1981 annuel 70/S f 
l7 -J.76 + 5.t ·;,; 

233 997 + 2.9 '(, 

58 

Dan:'.i la partie t,ford-Ouestde la pré~ctuœ. peul}l.§e de 
'.vfoba. fa population rurale peut atteindre localement WO 
:i. 200 hab.tkrn~. la pratique de la jachère. autrefois fonde­
mi:nt e:;c,entiel de la re,:;tauration de la fertilité des terr-es. a 
pœsque entièrement disparu. La culture continue. p:rinci· 
pali:mem de cérèiales. est donc devenœ la règ]e gb1èirale 

Le c.èoton ,::uhure de rente par excellence: ne représente 
,:;u'enm: -1- e;t 6 '-ê de:: la superficie totale cultivée. Maü son 

3i.lrf.:-.~ 
t~;c rn i}l)O br.·! 

l:,iil 

Figure 3 
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Superficie cultivée dans la préfecture de Tone. 
Source: recensement général de l'agriculture 1981. 
Cultivated are in Tihw prcfecture. Source: 1981 agricul­
tural ccmms. 

e,épansion rc1ontre clairement l'attrait des paysan:, pour 
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Figure .i 
Evolution de la culture du coton dans la préfecture de 
Tone. Source : Sodéte Tog1.11&ise du Coton. 
Evolution ofcotton growing in Tône prefccturc, Source: 
Société Togolaise du Coton. 

Outre œ~le monérnrisatîon croissante des échanges 
qüe l'on obsc:::rve au niveau des exploitations agricoles, 
l'introduction de techniques nouvelles est un fait égale­
mer.t marquant de l'agriculture de cette préfecture. Le dé­
vek,ppemen: dè la comommation en engrais minéraux ne 
touche actuel:ement que le coton et l'arachide. mais le dé­
marrage de la culture attelée; est susœptibk d ·apporter de 
profonds chmgements dans le,; systèmes de production. 

En 1980, les sociétés de developpement intervenant 
dans ta rt3gion des S:1vanes avaient mis en p1aœ. depuis 
leur origine. 1 peu près 1 000 paires de bœufa. En l 986. ce 
chiffre s'èle\ait à environ 5 OOQ paires. 

La préfrcture de Tône se trouve don:: à un moment 
crucial de •;on histoiœ. La d1sparition des reserv,::-; fonciè­
re:; et des jachères obligent à imaginer une transformation 
radicale de 1':1griculture. mettant .::n oeuvre des systèmes 
de production plus intensifs valorisant mieux la producti­
vité de la terre. D ·autre part. les innovations techniques 
proposfos pa. les strucmres de d~veloppr::ment influent sur 
les possibilité~ de choix des paysans en matièœ de produc­
tion agricole~. 
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Figure l 
Carte des regions du Togo. 
Regions of Tog1>. 
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Lè: vi.llage de Poisson.gui. .:mivi depuis 1985 par la 
·:;ection ct·agro-è:onomie de rIRCT. est caractéristique 
d ·une tdle situation. Les problèmes de fertilit~ sont preoc-
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cupants. la culture du coton connait un développement 
important. tandis que la culture attelée suscite un vifinterèt 
au[-'r~s des paysans. 

l 'occupafü,n de l'espace devient ia première contrainte des habitants de Poissongui 

Les hmiks du territoire d!e Poissongui sont très nette­
ment déterminées. c:1r les villages avo~stnants . qui con­
miss:::nt également de,; problèmes de di;;ponibi lité en terre 
- .::,nt cherché i borner leur espace avec précision. La 
su-perfide du Eerrüoire a pu ainsi etre calculée précisément 
et atkirn 7.9 km2. 

Le~ 1d1ém;.1 du terroir i fig. 5 ·f fait apparnirre deux zones 
disdncœs, toutes les deux parsem~,::s d'arbres uttles rnéré, 
ka._11.te, ... ,. La première :zone estréservt§e aux pàturages des 
animausc d couvre moins de LO% Je la supèrficie totale du 
finage"'. E,;sent1e1Iement localisée: sur des terres peu ferti­
le<;, dl::c forme un.•è: bande c,:,ntinue de t<::rre. i:ettée au', 
p.m:ours des autres villages et rejoignant un bas-fond 
servam de point d \:au en saison s~che. La seconde zone est 
enti~ra::mem occupée par ks cultures et seules quelques 
par.::elle,, partiellement incultes sont délai·,s,~es pour une 
;:::impagne ou deux. 

La disparition ..:ièpuis quelques décennies des réserves 
fondères, induisant un manque prononcé en terre disponi­
ble. conduit lès exploitants à ··mordre, sur les parcours. à 
diaqu;;:: début de campagne. Ainsi. leur surface réservée 
dir:ünœ régulièrement depuis plusieurs annees. Dèmème. 
les paysans è:mpruntent des parcelles sur lès terroirs des 
vil!ages voisins et, ,;n particuli,!r. à 15 km de Poisson.gui 
dans un grand bas-fond affluent de l'Oti, qui offre des 
possibilités rizicole,~. 

f'v[a!gré ceue forte pression sur le fonci,::;r qui a entrainé 
la mise en cuituœ de terres autrefois laissées en frichè, ks 
paysans chercht::nt à üœr partie des potentialitis variables 
des différents tt::rroirs qui composent leur milien. Ils pos­
s~dent uœ perception assez fine de,; caractéristiques agro­
nomique~ de leurs terres, allantjusqu 'à l ï.denti.fü::ation de 
différentes catigories de ~o1s. Il est ainsi possible de 
donner un tableau i 2; simplifié de cette classification 
vernaculaire. 

TABLEAU 2 
C1assfficafüm vernacU1iaire des sots. De façon gènernie ces sols correspondent à des sols ferrugineux tropicaux 
Uess.ives, sur gnmite. 
Fcnuu:ular soif dassijieatim;, Sail<: are gcneral{v tropical leachedfermginow; soil., cm granite. 

Localis:.ition 
topographique 

Texture Fertilite 
chimique 

tion 1.)êdo-
logique 

te,; plus 
adaptees 

{mportance 
<;Ut le 
territoire 

Sommet de 
cofüne 

Tre,; faible Trê, cail- Trè5 
faible 

Ti:ipiDn 

Haut de pente. 
Zo'.1e plate 

Zone phte Sabk 
limoneux 

Très 
moyenne 

[vioyenne 

loutèux 

Gravillon-
naire 

Sar:~ con-
cretion à 
la surf:iœ 

Toutes ~auf 
mil hàtif 

Toutes 

Forte 

Très 
forte 

GIJadrs:: Très faiblè Dur. Salé lvfü tardif. 
Parcours 

Faible: 

Ttr.t:mbini Bas de pente 

":{,')gu.-::rir: Versr,m. Bas Limon 
de pente argHeux 

T~nbon,: Bas-fond (hors A_-;-gi\eux 
du >tillage i 

faible 

Bonne Hydromor-
phs:: 

Bo;,.r,e Hydrorr.or · 
phê. )';"oir 

Toute·; -,aul' 

mil hàtif 
et coton 

,orgho. riz. 
,:oton 

,orgho. 
riz. mafa 

Fatble 

Faible 

Faible 

Un peuplement de migration et une conscience villageoise très forte 

c· est ven 191-l que Poissongu.i fut créé dans une zone 
vid-~ d'homme, couverte d'une savane arborée, par un 
pa:y~an issu d · un clan Moba. les Niarn. Ven;1nt de Dapaong 
pui~ Je N:1djoundi. après être resté quelques temps d:ins le 
viHagè voisin Je Babigou. ce dernier a de:zidé des 'installer 

•F.n<1g~ : ·~!enduè du t·Jrritoire d'une cornmunauté. d'un ,;Ua;e. 

sur œs 1ieux afin de disposer de suffisamment de terres 
nouvdles à défricher. Le clan de,; 1-.;-iam est devenu le clan 
proprietaiœ de la terre, devant les ancêtres et auprès de,; 
,mtres clans, au nombre de 7. qui progressivement ont 
rejoint les précurseur,. [vialgré la position à priori privilé-
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Figure S 
Territoire de Poissongui 
id 1après photographies aérienne,;, 
TOG. 79}. 

Poissongui village tcrritory 
rafter aerial pltotographs, TOG. 791. 
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giei: dès Nbm, les exploitations issues de ce clan ne 
disp0,ent pas i 1'11eure actuelle de plus de terre que les 
autres. 

Pc::u Je temp; après nnstaîlation d,% premiers arri­
van;s, qudqut:::i èXploitations Gomma. puis Peuks se sont 
instalki~s à prcximiti des conœs5ions Moba. 

Lè·; nouvelle:; arrivêes de ptè:rsonnes après les années 
l 9:50 SJ)nt principalement dues à 1a presence des fonction­
nain~s en po5te dans [e village et à la œcherche. pM le-;: 

ho:nm~;. d\~pouseio à re:ctêrieur du village. 

.\s~ez rn.pidemerrt. la terre distribu.§e entre 1es clans. 
puis partag~e .:ntr,:: les e:zploitation~ est devenue un facte'J.r 
de pro,:uctrion rare conduisant à une qm1si disparition de la 
J1chère, Ainsi. Taprès les enquètes menées en t 985, 75 0: 
de:; surfaces ·;ont cu[tivee5 de façon continue:: depuis plu,; 
de: 15 ans. Avec une population s'èle,"ant actuellement à 
7-1-9 habitants èt un finage couvrant 7 .9 ;.:m3, la densit~ de: 
la population de Poissongui atteint 95 hab/km". Cette 
v,ileur est dev~e par rapport à la m,::,yenne nationale 
tc-g0lai , 0~ en milieu rural qui se situe autour de -iü hab! 
km: : mais elle est conforme à œUe observee dans tout le 
tv::,rd-ouest de b préfe::;ture de Tône. 
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Cependam, cette 5ttuation difficile n'entraine que peu 
d ·emigration ddïnitivë vers de-; zones plus favorables à 
1 · agriculture. A. Pois5ongui. pour la dernière décennie, sur 
une population de 7-J.<'l habitants seulement 12 hommes de 
plus de l 5 a:1s ont q uüté le vülage et essentiellement pour 
,xcuper de,; po,;tes èn milleu urbain, La pyramide des àges 
: fig. 6 t, à base très étalee. ne présente pas de décrocllement 
marqué mettant en evidenœ des phenomènes d'émigra­
tion. Seules lès femmes p:irtem pour se rnari;:;r à I 'e:~térieur 
Ju village. illumant la règle d · e:~ogamie clanique en 
vigueur cltez i~s M0ba, 

Mais. il e·,t si.gnifü::,uif d' obserw:rquelques d1efs d"è:,­
p!oitation, 3 oi; .:.i partir pour une saison des pluies afin dè 
cultiver des tc:rres au Burkina, proche de quelques kilomè­
tre;, sur des li·~u:rnù la pression foncière est moins contrai­
gnante. Ces Mp1aec:ments temporaires préfiguœnt des 
Mparrs d..Sfinit1fa à moyen terme. 

Par contre. les jeunes cherchant à se procurer des 
revenus monetaires partent de quelques mois en saison 
sèci1e dans les exploitations du Sud du Togo. à quelques 
années dans les plantations de Cote d'Ivoire. Ainsi. 10 CS 
des j.~unes ho:nmes de 16 à30 ans sont partis en 1935/! 986 
afi.n d · aœumu îer un ca-pital a v:.mt de regagner leur vHlage. 

Les exploitations. unitès de base de la production agricole 

Contrairement à ce qui est observé au sud du Togo. 
1 'r~'~ploitation agricole Moha est traditionnellement fon­
dée sur la famille élargie (SCH\VARTZ. 1985 i, c·e:;t-à­
Jire qœ le père ,::t ses fils mariés travaillent sur la m2:me 
e;{ploitation. En l'absence dtn père, c·est le ms ainè qui 
prend la responsabilité de l'exploitation. Mais. ce modèle 
anœstral tend il disparaitre par une segmentation de plus en 
pli.1-; r,ré.:::oce de rexploüatkm ttaditior.neUe. L::s jeunes 
veukm devenir indépendants etgéœr les ressources is5ue-, 
de leur propre travail. ainsi ils cherchem à s'imtaller sur des 
lerres qui leur sont octroyée<: par leur père. Actuellement. 

·;ur 69 e;;xploitations qlle compte Poissongui seulement 24. 
soit 35 ·'.1,, reposent t::ncore sur la famillè élargie. 

;"' lais avant S étudier r organisation et la logique dé! ces 
exploitations. lieu privilégié del' élaboration de 1a produc­
tion :igricole. une typologie de ces dernière5 a été étab[ie. 
la possession de mati riel de culture attelé:! ou l'utilisation 
de la force de traction bovine, reliée à la force de travai1 
famili:iJe disponible, a été volontairement choisie comme 
critère de dirforenciation dt::s exploitations , tabl. 3 ). Les 
,::xploitations de Pw[s sédèntarisés constituent une classe 
:1. part. 

TABLEAU 3 

Typologie des 69 exploitations du village de Poissongui. en 1985. 
Typology of the 69 farms at Poissongui in 1985. 

Exp\oitati,)ns 

;-n, J 'e'(ploitations du village 

?-Jb d\::x.ploitatiom rnivies 
en ~gro-économie 
Population moyenne 

pour 10 exploitations 

Travaillant en culture attdée 

Sans équipement 
équipemen.L 

actif <=6 actif,.,6 

Classe 2 Cl.:tsse 3 

[2 [7 13 

6 -l 

1,-. ,:li 77 1 ,., 

:\;;tif= nombre d'actifs agricoles (personnes déclarant travailler au champ 1, 

::-.'e travaillant pas 
en culrnre attelée 

:1ctif<=6 actif >6 

Classe -1 C\as,e 5 

15 8 

-1 , -
70 l-16 

Peu[ 

Classe 6 

+ 

115 

Ainsi. il est passible de donner les principales caracté­
ristiques des ex:ploitrrtion5 du village à partir de l'éclmn-

tillon de W. choisies à l'aide de la typologîe d suivies 
depuis l 985. 
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Di.ms ..:es e'z;'lûita:i0ns. ;J. p0!)U'.t.ti<:n totak "';t ,r::,p<Jr­
taP.te, tabl. -1-i. phén0:nène lie en partie à ;a scructuœ ébrgi.:: 
de b t'amiile d à l'obligarîün d'ètre marie": pour ,;Jnder sa 
propre exploitatioc. D'aut,-= ;:iart. ;[ e\isiè G.r,e forte\ ari;i­
bilit~ des s itu;1ti,)n s, mi 5t èn ,::s.· l..:!.er.,~e p;r lès .Jl1~ÔSièS ,:k, 

grapl,iq:.:es 7 è[ S. VariJ.bili:c:: quî a Je::; ..-:ûmèquen..:::::s 
:,q:i,:,rr,1nc--=s surie fonc,i,)rinenent des e.,z;;ic,it;itions. quand 
on s,lit q:.:<:: Lt ~:Jr;,:e Je ,ravaii. dans le; systt:mes :Je ;;;ultuœ 
mènes e; ~c:r.tiel '.erne:1~ mar.u:: l kmi::r;t. e;t l 'ekmen! djtèr­
njnan~ '_:'üJr l',?a0or:ôon d'un suf'.J:us. 

î.\BLE . .\U -1-

Aspeds de la distribution dt la population des 20 ex.ploitations suivies: en 1985 . 
. hpects ojpopufation dimibution 011 the :w Jarms monitorcd ,ince 19S5. 

D:'. 3t!"Ï:J1.~ti~Ji2-
je la pop.c1L1tk,n 

?op-ubt:on tcule 
{'-;1,. a,;tü\ 1gri,;ûie;; 
'.\lb. eD•Jc1,es Ju .. :i10::f J'c.>,;:DI , CE, 
:-Jb. h;:,r,1mes m.uie,;_ hors°CE 
['~b. en(1r.:s d~ rr,,;:.n; ,:k l 5 '.ifü 

i.6 

E.;:~,rt· 
typ,:; 

,.J.,.l 

3.0 
5 
2 

3 

Le rapport à la terre. prépondérance des champs collectifs et emprunts d·importance 

La su::iert'kii:: .~ulrh·ée par .;"ploitJ.ti,w. s'fE:ve tn 

moyènne àlS.Oha. avec un écart-type de 2.7 ha nabl. 5 :. U 
~galèrnent. œttè vakur nwy.;nne est devée d la di·,trfo:.c· 
tion entre ex.ploitati,)r.', inc:gak. Li:::·, surf:1ces Mr. culti­
vée,. constimèes ,k rnr;:;-; jachirc:s et de parc,Jur~. rer,re· 

sentent seukmem .-l-2 ~1res <::TI m,)yenn.:: par ec.;ploitation. 

R2.rno::nc;; :l l'actif agri,;0k, L1 ·,upèrficie .:ultiv.:'it: ~e 
situi ,fa;1s un.:: :,,J:;yennt , û.0• lu/actit'i prochè des nornvs 
i1a'.:>it'lë:lltm;;r,t obsirvees. Ctpendant. ;;ecte sapertïcie 
cu;tivée pr ;,,;fü diminue avès l'importJ.nce du no:nbrè 
d'a.:iifa dans l'èx:pl,ic::ttkm. ntustratÎi:,n da;œ de la dlffi­
'~ulti d·erendre cçs su~~face·; dan5 iJh :.:ontè'.{t~ de fort;; 
prèss1on sur l~ fonci?r I fig. 7 ;, 

T.\BLE.\U 5 
Aspects de la distribution des superficies 1hai culthèes par les .!O exploitations suhies 
en 1985. 
Distribution of the areaç cultivatcd rJwi 011 the 20 fanm:; monitored in 1985. 

Supertïc1e i h:n ;,..lû:,.::nnè 

culrhee 6,i)Û 
iën jachére ou p;-1r,;01.1rs (),.J-2 
cultt\'Ü oous responsabi lire : 

du chef J'c:s;plo,otion 5,1)3 

d'une épüusê 0,21) 
d · un homme marte , l10rs CE , ù.[7 

,L.1nc: ;rntœ personnè 0.60 

:\ctuellemem. la seule pûs,ibilüè d'augmenter œtce 
surf1œ cultîv~e consl':itt! à tmpnmœr des parœlles à d'au­
rre,; exploitants.Sur ;;1Jèxploit:1tions 15 om dfoctu~ J.e tels 
emprunts pour une surface moyènne de g5 arc:s I rabl. 6 ,. n 
n ·est pas étonnant de cofütater que ks plus concernets r~,r 
œs opàarions sont les èXploirntions d,mt la popul:ltion e,t 
la plus élevée. et qui doivent donc faire faœ à une: con~om. 
rnarion en dnier plus forw. er œlks qui ont inve,;ti dafü 
un équipement de culture artel0e. devant être remabîfüe. 

De façon g~nérale. les prêts de terre ~e font à mre 
gracieux. surtout si l'èmprunteur est du mêmè clan que le 
propriérairè, Exceptionni::llèment. une modè'ite contribu­
tion èn nature ou en argent peut être réclamée. ~fais on a 
pu constatèf à plusieurs reprbes que l'ex:ploitanr qui prêk 
une parcelle. ~ou vent pour une campagne. peut demander 
à l'emprunteur dè culti \'èf du cown ou de l'arachide: fume. 
Ainsi pour la saison suivante. le propriicaire ë:n reprènam 
sa p::m.::èlle e~père béndïcier d'un arri~re·d'fer de: l'en­
grais. qui a ses yeux: a un impact non négligeable sur la 
culture suivante:. 

Ecart 
typè 

2.67 
u.r 

l.76 
û.)) 

0.-1::l 
0.78 

l•lll j 

1 wo j 

1 

1 
!S0 Î 

1 

li)~) J 
1 

1 

50 1 

Super-fi~~ 
~.JU.!JÛ 

Figure 7 

\lin\rr:mn 

2.62 
0 

2A-1 
() 

û 
1) 

0 . 

M,nimum 

l l.8-1 
L25 

s.s-i 
0.tifi 
l.9S 
2.17 

\ ,.i; S!.1pr..r1~c.:,e ~;.;.l!i\1î.:c j 
'}:t .. :l,i.."1f 1 

1

-b;,,,:."J., ! 
ff;grcS--;!L"O. 

. \ir:~li.:~ 

Superficie cuHivée par actif. en fonction du nombre 
d'actifs des 20 exploitations suivies en 1985. 
A.rea culrimlcd pet head of labour in relation w Jarm 
labourforce for the 20 farms monitorcd in 1985. 
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S1.i;;crfld~ 
,;mprun:ee 

;;:in,1 

C9i.J.:!!a: 
,:r.jjcl:, 

. 

~ Superfh::i~ C'!Ji1ivCO ! 
per actif 

réi;rer;;;ion 
!in!!r.ire 

~ ,; a !o t.:!. 1.i î6 rn :.J 2..: ::-.i. 

Papib:Eon !.Ji.:sk~ 

Figl1Jlre & 
Impm-ta!l!l.ce des emprnnt;; ,me parcelles, en fmi.cfüm dle 
lm p:opl!llaiirnn totale et iàe !'êquipement oie.s 20· eKpfoifa­
ï:fons ,mivies e111. 1985. 
F idd borrowing in relation ta tata! p,&pulatüm aml equip­
m!:;;t ,ryf the 2tJfavm:; uumitifn.:d fa 1985. 

:~fais ;;eui,~ment 35 '-?:'ides superficies sont empruntées 
par ck·, chefs J · a:::(ploitati.on. les 65 autrss ·~ le ~ont par des 
dëpendants du chef d'exploitation. Ce qui reprc§-;ente tou( 
de m,~m-:: .J.S ,::-~ des 97 ares, en moyenne par i::x-plmtation. 

G. F,rnre. E. Jallas lèt K. Djagni 

TABLEAU6 
A.spects de lai disi:rHfütfon des terres mal des W expioi­
t21ti'!'lns suhies en l':H~5. seion leur statut fonder. 

Aspects of land dirtrilmtion (ha! of the 2()/ann, momito· 
rcd iu 1985 according ta ftmdJwlding starus. 

Stuuc foncier 

Terre e:1 pr•)priéte. 
n;::,r. prêtée 

T:rre empruntie 

'.vioyenne Ecart- Minimum Maximum 

t:rre 

ü~95 ! L27 

0.00 2,.J.9 

0.59 l.[9 .J..50 

cul:Jvées par ,::.~s derniers. les chefs d 'e:s:ploitatlon tien­
nem donc i conser,;er sous leur responsabilité directe la 
majeure pn.rüe de leurs terres. afin de pourvoir aux besoins 
en vivrier de toute la famille. Les qœlques parcelles 
ced~es à une:: de ses épouses. ou à un de ses enfants sont en 
général o.·un,:: fertilité moindre. La relative indépendance 
reci1erchée [Xlr les différents membre" de 1 · exploitation ne 
s · acquierr d0r.c pas sans une certaine réticence du c hd 
,:l'e:{ploitation. 

l 'expa"sâ,:m. de Ra culture attelée, fademr de prngrès ,:;:odaî. '!lan.s progrès économique 

Le, ;iremières actions en matière ,fa culture attèlè qui 
ont t,)uche Pdssongui furent lancées par un proj,_;t de 
déveioppemem encadré par le BDP}, .. vers les artn&.; 
1965. iAais après le reêrait de l'aide liée 3U projet. l'essor 
de œtk nouvelle teclmique a été int~rrompu. Ce n'est que 
vers 1030 él.Ue Jes attelëdges ont été à nom.-·tm.1 disponibles. 
fournis par la Société Togolaise du Coton, Cette sociét~ de 
devd,:.ppement œœnse. dans le d1lage. les besoim en 
materiddlivre lesatw!ages (SO.TO.CO, de 1977 à L 986t 
.\insi en L 935, l2 e)::pl,1-i.tations ëtai.entéq_uipèes eten l 9g6 
,:e dütYre s'de,,ait à U. 

Cependant. ü est clair quë Id traction animale intéresse 
un nombre Je paysans encore plfü important. puisque 42 
expfoitatiom ·;ont concemee·, par cette technique. Si. à 

[ 'heure actuelk, seules Les plus grosses exploitadons pos­
~èdent lm attelage. les e'tploitations de taille plus modestè 
- ici en knnes Je population ou de surfaces cul ri vees et en 
terms:s de capital c;ous forme de têtès di:o bétaH • louent les 
attelages exisunts rtabL 7). H n ·y a pas eu d'accroi-,·,ement 
des surfaces cultivees p:ir adif dans les exploitations 
pos,idant un attelagê. ce qui s'explique p:ir le manque 
géneralLé de terre disponible. 

TABLEAU 7 
Carnctèri.stiqm:s: sodo-éc@Oimique.s dl'.:s 20 e:xploii:atfons suivies en 1~85. suivant le niveau d'équipement. 
Sodo-ccmwmic clwracteti3tics of the 20 farms numitored in 1985 accG1·di11g to ferel of equipmcnt. 

Ex.pk-i!,l1Ü:ms. 

carncted,ti,.pes 
mc·J~nr:ç:s 

A.ge du ch-et' J'e,~ploitation 
Pc-pulat:on totale 
Pop1Jlati0n Jo.::rive 

!'.Jmnbr.: de b0vins 
Nomb,è chèvres. moutons. por~s 

Superf. cultivée d11i 
S11perf. ?Ossédie 
Superf en ,:ulture at,el1fa 

.Sup,~rf. par s.ctif 

Travaillant er cu!tur::o auette 

. .\Ve8 

équipement 

49 
15,0 

:5.0 
16.3 

7.52 
,rn2 

ü,86 

Sans 
éq:upement 

'5.5 

1.0 
5.5 

i), 10 
:A2 

0,38 

1·,lc; travailla;-it pas en culture atteE~ 

.. fj 

l'U 
5.7 

1.3 
8.0 

5.76 
6.19 
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L.1 traction ;m:nuk ç•;t presque c:·,clus: 1. ème:1t utib,.;è 
pou, ,:o:i.fectionner des billor..; à l'a:dè di.:. .:oç,s b:.:.ttiur 
, ·;::ii:)L :3 i fo;__,rni -~n. n'.ème kmp, qœ le restè !.iu mat21i-~: ,::.e 
la ,jrni:"lè". C,~ t:s ci:: Jè tf1', :J.il d., ,û! , r.1pide n,:ii, :;:.:':'erf'.­
ciel, prédomü,e r,ar,2.pp,y~ L l:.ù)urù pL.u à '.a..::hx:'.'Uè. U. 
r.rpiCi!i d · ~xécution d ~ ,; :!';.~\-;:u '{ d:.: ·3!): 2st dor~c c;.r. ûb_Jc>~tlf 
prioritaiœ püur le paysan. Cerendam, :l ;,:,cb'.è .:p.1,:; '.es 
parœlles ;:;n culurc:: .;;rtd'C'-: r:e 5üic:nt p:1:; ;:,r,:-:pare-;s, r:; 
·;èr:tie-; plus préec-:ic·em,~m què c::dk-, Tai,;_dke,;, mD11dl.~­
'T,':èJ:1t, quel que soit le :fr,e:tJ. d',:qüi'."Jex.er.t ,22; l'i~{;i•:oin­
tior:. 

TABLE-\.t: :; 
A.spects. de la distribution du matériel et des boeufs de 
culture attelée dam les 1:! exploirations conœrnees du 
,,-·mage . .;ll 1985'.. 
J.spects of distribraion ol cqïdpmcnt and drauglu oxc.1 

in the Vfarm, ccmcemed in the 1Jilfagt' in 1985. 

Compo;;ar:re-; 

r,ombre ,Jè bo~uf~ ~1~ tr:.u( ..::..,) 

,,1omare de butt.cns L2 
Nümbr:è o::e ch:.irr;.io;,; •}..S 
HJP.':bre de:: ch~rrett,è, 
Nombr~ .. tutres m.;.1~~r:=::'.s l} 

n n ·en r:~-;tè p;_;_s mdns ·,rn; +~ \,nè p:1rr:,; :J.~s surfa:;e-; 
..::ulti\-~es d~-:; t:"<p~oit.\t~~)n~~ é~p1lp~e-,; ou non-- n --ès~ j.J~"'üs 
prepar'c~:~, que Sè ·;oit nnnu.::l.:::mem •'.Hl et, ec k-; bo,~uù 
, 32 ,::_. de la ~urfac,:: ,~ulbee è'1 rr,,Jyennc:: par e·~r-[!)ir;:;ti,::-n: 
,fig, C.1, 

1 

Sil I_ 
1 

:\6 Tf9.~!.t.il::116.r..1J.';!.iâ..,llilt 1 
_ 1B -r~v11il ms.rw~t 'büh.m, . __ 
, a To;.v~::l ta 1.!:.J\i.1ire il'!:...c .a:e 
~CJ '.x:m~ .,.:il.ni:. p-rr"~Vli:~tion •lu l~l j 

1 
S•l 

1
• ·-·-·--·-··-a-·--

~ 1 

4i) i-- --
1 

ln J. 

Cukurc :e.n&~ 
~~!:iipee 

Figure 9 

C.J:~ t.!tek,e 

nvn ·3:~'..i.:p.~ 

·l·n-
. i 1 · 

- \ \ _ 

j ! 
1 \ 

SiJUi!~:.ilt, ..... "e &pl,ür.iJ.,Ji! 
q~eioe 

Importance du tra,·ail du sol ien ~c de la 5uperfïtie 
culth-ee1 en foncfüm du nheau d'equipement en cul­
mre attelee des .!(J exploitations s:uide~ en 1985. 
Percentage of cultiratcd land tilled in relation w le rel.}[ 
drauglu cultirntion equipment on the :JO farm:s monito­
red in l9S5 

C.:::ne absènce ,J.~ prc~pantion •iu soi rc::pünd à ane 
volonti d'effectuer dei semis pré,::0œs ICabL 9 i, dës !es 
premières pluie~ .• ll:ïn Je caler correct;:;ment dans c1n cycle 
pluviométrique ,.:k 150 i l 60 jour·, la pl.1part des coè:reL1ks 
::i cycle lüng. de l-1-0 à !60 j,.:,urs. Cette:: pratiqœ ra:prc:sente 

aussi ,m m);,en Jè dim!nœr !J p•}pulati0n :le: Striga, mau­
,.-~üse hë:rbe pnsttë: Jè; ,~übks, véit.i.blë plaie clJJ( si:: 
d,~\-el,mpe :<.:r le, t::Iëes fadguee,. P,:iJr les 1x,y:;a.11s. le, 
{Xl:-.::eh~; forkmc::1r t•)L:.•:':1c>:::; p::1r '.è Striga ne:-: è.oiver.t pas 
étre b':,o,.1rfrs •,'i prëip2.rei:s, ce qui e\p!i,.;ue L1ue ks cultu­
œs ::le mil .ie G r.îL"lS etc:~ ·,,)r;;ho, h),2·1füc:es 5Uf k·; terro::; 
hé!·, m0:ns fc:rtiks, -;:._;ient ~er:Icè~ le p:~is so;,;venr direct~­
msnt. 

T,-\BLEAlf ,) 
lmpr1nance des gurfaces rnres1, selon le type de prépa­
ration du s;,'.jl et des cnîtures, dans les .!O exploitations 
,mhtes er.i 1985. 
.·!.rca I in arcs 1 acc,1rding to type of s,Jil ,cmulirio1ling and 
,:rop /Jn the .Jl)farm:; 11w1Jimrtd in 1985. 

L~fèJ.lf: :!_a;:"~( 

r.1d ) ~:1ci·.~ 

Ctrë:ll~ ~ar_·_; 

t:1t'. 3 nûis 

.-,_";_i.JHJ<: 

C,t0n 

S;ir,s td:mi.l,:;]~ M.:ir.v:11~ C.11!,trè T,)n'. 
!_)rip~rati:jr; 1. ~Lu birc-11 -itt~'.é::'. 

ij 

551 --1•,i t ' 

10..\5 10--1-3 2l l8 

73[ 

149 .281 

i\-Ii se: :1 :x1r: ia r:-epnr ati :m dss "')!-, les autœs oper:ulons 
cu'.n:r:.1k·, ;o'ït es:o.:,,isiver:le'.1r :r:.2r.uè'.ks, b traction :mi­
'11.i:,~ n ïnttn;,:;f':.".r;t p:~3. ;-,,l~Elè s: la p'.'è~si,:on ,:e; :tdver,ti­
\:~~ _·;tni~ :,:! int~r:~.:u:-è ~ ..;;.;l:e ~)t~s~~rt, S"è rJ1n~ !es ~e;l,)ns r!~i 
a.u ;:.d Gu b rlu, i,~,r.:i~t':'ie ;:::sr plu,. ;1b,:•ë1d;mk, '.es ~-:.rd1g.:::,; 
rep;,;sènt,;:1t u;i gou'.c,t d\itnr.gkmeEt -:n ter:nes de tè,nps 
de T:l\ ,r..,t: 2,:,~·,hèrb;:ge-; s•1rcà~a[e. s;ntre let 2 su,,:;own 
J.U lièu ds: 3 c0ns,.::i1k~ et l ,uraracbir:·,, En tffor, \,;; ~emi·o 
_groupe:; .:iJ.r,, le kmp, ol:-:.i_;ent à faire face il. i.:n c:nherbe­
merJ q:.li ,::ed,~nt ,;ontn.lignan~, rr p.::::1 pr~s il. ia même 
pai,)de scr l'e:1,embk cks '.);ircdles ,:.,~ rexpl0itati0n. la 
maitn s,~ de l:1 r.ec!:nique du ~Jrclage r.122,m:que est don,: 
ur,,:: néœ:ssite pou~ le p,1ysrrn, r:ièir.e si :icruellem.ent L:. 
pri,mt2 .::,.:onne.::: ,i Lè ,:0r.frcc1•)n je, b]l,x1s ,:onstitae ,me 
c::ntr;ncc: .1u pass1;e ,-:r:..;n ,;ardeur, 

De TJ.r,:~r,:; gà.er:1le, i'. appr1it q:...e le tau\ c:'uti\i,a­
tton ,iu matékl dè culture :ltklè ~es~.-:: très f.::ibk et q:.;.-.: œ 

•ic:rr:.',:;r ,1e <ert qu,~ penJa::1t le:: debu.t de b -;~üs,Jr, dss pluies. 
L ·:i)sen,:.,; t,)t:ile de c;h,Iffe:t.~ ne 7ermet :xn ,::e ,·:ik,r;sc '.a 
p::ü:.-e Je ;:,œd:; en dë:h,r, des travaux :u.:, ch.imp-;. 

Sè·:.ik ',1 J;.:,._:ar;o!l des ,Htè'.agès a1n e·9l,:,it;itions r.on 
équipi:~s :=tpportè une méEeure :è:lt:tbiliti ,k r1m·èstisse­
mem. "-l...ir,;Ë, ,:-\1 m,:,yc:nnè. cluque ;;'-:ploiiation équipée do:::: 

Pohsc•Egui" bifoxme-1-, l lu de terre située à. l'eneric:ur,J:: 
\"e\;:•lüi~:.1tion, Le rnppc.rt J ·une telle opérarion sè montè J 
15 000 FCF"-\ par h,, et s 8 000 FCFA par ha si le p:.tièmer:t 
o::::st èr'foctué a pries lè mar .:he coton da:; Ia camp:igne ,:;n cours. 

--· Ch;:i~rtc= : -·)n,;i::rnb;r~ h,Jmû_J,::~.è dë ~~J~•~re! 1grli;i:-l,.; ·~r:rrespi)m1.1m ~1 un-~ unit~ -1! tr:i.::~tf~n • !.l:i_ tr'.1cc1::,ir~ L1t1-~ pair~~ ,.k bœ• ... /;, lm ~in,::H, , -==r ;:~_1.u ..:.-)mrrf;:i_d 
gcir;:3'rakni,;ru Gn fJ'-.. hl J.~ tr:l\·~ül Ju ,0L un_~~,; repn:;ë, ~J~. c~ -:;emh, !J~ .fo ·-::;_rc'.~tf\~ ;! ,c_ •J.:: :r:rn.;:pt.Jrt. 
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Un,;: aurre forme de rétribution. moins fréqu.::nte est d,= 
demander 9 à 12 journêe5 de travail. en éd1ange de 11 
prestation de ·,tr,ice. Le travail à 1 · e:-~tfrieur est d,'.}nc une 
,:,)mp,Jsante e5sr~nü,=1le dam la comprihension del' intér~t 
,or,e i:,ar ks paysans à h culmre attele:::. 

Une ,::nquèrc:: sur fa cultmre att=lèe. mené~ par la ,::;dluk 
de ~ili',i :::t évaluation de Ia Sodété Togolaise du Coton 
arri v;:; à des c,)ndusions qui confinnent le dia~nostk 

Dans œtte rigion du nord de TJapJJong. 1 devage est 
do::vd,:.;ppé et f'0iss0ngui est une il.lu,;traüon daire de la 
situar.:m1 génàale. 

En réalitz d,~u:{ '>Y~ti::mes d'ékvage c,)ex.i.stent Habl. 
l (1 ,. le premier est représtnté par tc!s + exploitation, 
peuks qui se sont fixies â Poi·;songui. Ces dè:mÎers. tout ,;;n 
dan! propriitair<::'.5 à.,è que lq11es. bêtes gardent k, bovi.ns des 
habirnnts d11 vrnage et des villages voisins. en les faisant 
paitre 3Ur les pacours Iocafüés à pro,~imitè du viUage. lors 
d..e la ,aüan des culture-;. Chaque sofr les animau:c. sont 
regr,'.'upés pr~s des concessions peules. 

Si ~ · ilpprovi.siom1:'=ment en. eau ne po,.:: pas d;;: pro:•­
blème maJeur gr.1ce à la prè5è!K:e du grnnd ba5-f,:md à 6 kn1_ 

TABL!:èJJ lO 
A§piects de Ia idistw1BJutfoiHJ. elles anŒmam dmills llcs .!!) m::­
!}foitailfo,rns suùvnes en L~85. 
:ispects af di:;trffnaim, of cmimafs fn the .!IJ fmws aumi-
torred h~ 19854 

Distrib:.tt10n 
,:~/; ;lfl\ffi:).U;t 

fc-eimbr,;: 
î,luy. Ecart ;v lètl. Min. Max. 

type 

L6 

0.3 

3. l 

' . -·' 

l.3 

0.6 

.. p, 

lS.~ 

0 

,,.,, _., 

L5 

0 

0 

() 

0 

7 

iO 

16 

'J. f,rnre, E. Jalla~ èt K. Dj.,gm 

P')rtè: ,,la cdture attelée. rdle qu'elle est pratiqué:! dans 
'.es Savanes. c1 'amèiiore pas la rentabilité de [ 'exploitation. 
que ce soit :x1r l':rngmentation des rendements ou des 
surfaces par personne .... A œ stade de dévdoppemtmt, la 
cdrure aue!,~~ est plmot perçue comme un moyen d'amé­
licrer h qualite de lJ. ,;ie. aux dires mêmes des paysJns qui 
;· voient d'abord un moyen de réduire la pènibilité du 
tra,,1il é!t ct·a~•:élerer ~on exe;:;ution., tGAGNON. l 937). 

dë Poissongui. !"alimentation des büvins devient difficile. 
les surface, èll parcours. œprèsèntant moins d,:! lOC'é du 
finJ.ge. rêgressen: chaque année, car les exploitants :vioba 
et Gourma ,•)uhaicent en cultivèr (;.os zones à peu près 
fert:Ies. Ain.;{ h!s confüts ouwxts entre ikveurs peuls et 
cultivaîeurs sünt dè plus en plus fréqœn~s. Les déjections 
de~ bovins. prnprièti de;; peuls. vouvaient ètre autrefoi,; 
rèi.::·..1pér~e·, par k:, au:rcs e,çloit,mts en echange de cétéa­
ks. tvfais cette forme de contrat est en perte de vitesse. les 
peuls ét,mt désiœm, de consèrver pour leurs propn~s cultu­
res ,:et -::ngrn~s orgaiüque. 

L:s autres anima1n. moutons. ch~vrns. porcs, boeufs 
Je c.üture attdèe. ànes et chevaux sont gardés dans les e:'ê.­
ploitations e: confies aw, jeune, enfants qui les conduisent 
s1.,r k:s rx1rcc,urs. pèndam la saison de,; cultures. En cas de 
diffisuite: -poür mobUher un gardien. le5 bètes sont atta -
ch~es au piqu,~r et alimentées de déchets de 1a consomma­
tioc C1miJiak de sr::,c,-produits d.e récolte ainsi que d'hr)r­
b1::s ccAipées. Chaque soir les bfaes: sont regroup:§es dans 
uœ case réservée à œt effet. permettant à !"exploitant de 
rècueUfü lès Jejecdons qui seront épandue, dans les 
d12.mps. 

De fa~on gfoérale. les fortes diminutions en œs,;ourœs 
:ourrag~res. Eées à la pression fünci~re, induisent aux 
dires mème~ des paysans une régression sensible des 
etfoctlfs du d:a:;ptel. L'avènir de l'élevage semble com­
promis dans œ vtllage. S'ajoute il. cette contrainte. des 
difficultés hal,ituellemtnt rencontrées ious ces btitudes ; 
dit'l:1cultés d · approvisionnement en eau du petit bëtaiL état 
.;,.mi~aire des bètl:!S souvent de:fick,nt. passage régulier de 
maladies dér::lmanr les troupeaux. 

Des rrevenu.s modestes q11ê assurent, tant bien que maB. ra.chat de moyens de production 

!Jœ enq_uète - un passage par an sur 19 exploitations -
permet de dégager les grandes tendJnces des füu monétai­
re·; pour les campagnes 1985 et t 986. Plusieurs traits 
apparafa,em ,;omme remarquables itabl. l l et l2i: 

l. La préponderance des revenus du chef d ".c~xploitation 
>=51: nette:. Le,; dependants totalisent cependant 27 % des 
recette;. alors qu'ils ne cultivent que 16 Cë des smfa:::es. 
Ainsi e·,t confirmé le fait que les d~pendants vendent une 
fort,':'. proportion de leurs productions ; 

_..... 

2. L.1 mode,;Iie des revenus ramenés à l'actif agricole qui 
w11:11e autour de 17 000 FCFA ; 

3. La variabifüé inter-annuelle de ces revenus. qui est Iièè 
au:,. conditions pluviométriques qui ont prévalu lor5 de la 
campagne et aux conditions économiques rprixl. 

Cès donné:-, occultent la variabilité des résultats entre 
e·(ploitaüons. qui peut ~tre élevée. Mais il apparait que la 
taillè de l'exploitation en termes de populmion e5t l 'élé­
ment le plus déterminant dans la formation du revenu. 
mème pour le-; exploitations en culture attelé~ itïg. 1ff1. 
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TABLEAU ll 
Recettes moyermes suivaWl.t ïe statut familiat dans 19 
exploitaîfons suivies ~n 1985 et 1986. 
A. Mrage r.eturm according M famify stam,: ,n, l 9 Jàrms 
monitored in 1985 and 1986. 
Rè:;,;:en:1~ Che{ Epo1-:.s..:::-; Er.faCJt-; 

[ è/:}5 

i9S6 
·-'7} jl;l,):~:. 
8.S t-)t 86 63 

t:{p\.)1'.. 

1-i L 

î.\BLEAU 12 
Dépenses moyennes suinwt i;; 5Ul!.ut famm11. d::ms 19 
exploîtations: sirivie:, èll 1985 l!t 1.9%, 
A. l·cragc expenditrm: J<::cording w fimffy stiilus c,n l9 
fanm; numirored in 1985 and 1986. 

D1!pe~s~ C~1èf E:"•;u ~i::, Enf-1r..-~5 

i9% 
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1
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Figure 10 
Importance des recettes en F Cf<A er.i fot1tctÎùr>i de hï.1 
classe d'exploîtation. dans I9 ex!}!oitatfor1s -,m1~-ies en 
t 985 et 1986. 
Retums in CFA.F according w da,s ,:1_ffarm in 19fanm; 
11wuitored ùt 1985 and J9S6. 
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Autre~ Bl"!:ufr -pm.u R>:~ri.lmur. S0rg":1,; ~Eu· Div.r,;rs 
U}trSm.! t.:~ .. 1L aft-c:~ pro! .a:~r;. Cttro 

:.;.lrure de,;i ,lr!pt!r.ses prc-dxt:ves 

Importance des depenses en F CFA_ pour la production 
agricole et pour les activités arti<;anales. dans 19 exploi­
tations suivies en 1985 et l 986. 
Expenditure in CFA.F ott agrkultural production a11d 
craftactfrities in 19 farms moniwrcdin 1985 and 1986. 

lss river.us prov tèr,nènt e~·,tm;,.::; lè~l\"!r.c ..:u ,::0wr: d de 
1 ':~r:..,:hi,:k '.11'1\s i:::~ :e,xtte, issu~~ Sau:res p•)St~~ d'açti­
'i'.t~ :v:: ~,:,m p;l, !\çJilge-ibk.; pc•'J.f :rnt~~n( : fig. 1.11. s~ 
. .:-~rtJJn-~~ ...:rn,~~~ ~ ·a.r1·::lid-~ .. :~:):;r~ !r;:.; p[us g::ci.~ rt~'Vècus. 
,>x:1n:c;; ,: 'è·;t k ·~~1s •::n '. Ci:!.5. ,1 ·.:-:.utr.-:, ::i.nr.ee·, la pan ,t; 
,;,:,:or. ti2,,,2n: pr.èp•)'.1t'.er:nte. t·,;~anrr:,:,in,, il sè::nok '-:--ier. 
;.r.ie:: .>~ttc:: i:c;:.rr.E:r-: -:;ultw,:: p·ücuL: k·.; re\.e'.lt:·; ks plus 
·'!.lb1es ·1:.; c,:·ur~ d':è'.; ,n·c. 

Ur. fon ::"=·•1r,:er1rngè ,::,~ œs reer;t:s,s ~:::part v.;:r.; un::: 
a.;ü \ üi pr,.:dt:ct:"-:. :·~ ·--:: er, l .:;:; 5 it -:/15 ·:-:~ en 1 cH6 dës 
re,;:::ce,; Je ,.:;h,:f Se'c:,;•)iutior. s: ,Jes d~pc::nd:m~s ,:0n'.-"..:o'.1-
due~ c,r.t perr,1i., le fir,;1r.œ:1:;::nt ds:s :'1.tnnrs p,):..;r le ,:,:,ton 

01.:. l ':tr.~-.:1::de ~t: · .se-:1uis;z(,:,n Je:: i,1 cl~:.ine ,J:e c:.:.inre ~:t,dèe 

: fi1. ' - '· 

Les d·::p·:n:o-:s ,:'.e ..:,:-füC'f'.1'.1'.,,ti,)n ,;,:,.uq,:;nt ur.e gamme:: 
n:i;~'rt.lnt-= .J.~ b::,;,)ir:o, t':;;; '.3 ,. /\lai:; lïmp·xt,mcc J.c: :,1 
part ds:s :,~\°'::n:.;s rc:ss~'. e:::, a t • ;.v.:hat de ,i ,-r:.,!rs e~t caner:.::­
n iÙ•_èclJ,~ j. ur.c~:; it:Ja:i,m ,,grî,:,}[ç .:E c:ci lè;;: t m~t ('.~ '.]C,l_l \ ,;;;lU 

,:n ,;;'c l·:>r,;·~ !a fragifü,i d:::, q:.:i;ilxes t'fl pl:i-:~. 

~ .::F.:.. 
r'e!r.. l ,)~}:)~ 

Figure 1 l 
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[mpo,nmce clës recettes en F CFA en fonctfon de leur 
tJrigin.e <l.an..s; f 9 .::xploitations suiYies en l 985 et 1986. 
R.ztunE by irern in CFtf on 19 farms numitoredin 1985 
mld l9'S6. 

'~!l 1 [XiG-

Figure 1J 

1 ~ ;)épcr.se, SS' 

1 i' '.)~p~iè~s!S 86 

~..,,,:;~~-ent Anirna:1,:, 1fa~:m ÙC:~l&..:c· Sm!é Div~ 
m=nl 

Importance de; depenses non productives en F CF A. 
dans l 9 exploitations suivies en 1985 et 1986. 
Anwum, vf non-productive expendiwrc in CF.1-F in 19 
Janus monitored in 1985 and 1986. 
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DClSSOU M .. RAYi,AOl\TD G,. FAURE G .. l 9S6. - La 
cultm.; dl1 ..:oton et téccmomiè cotonni~œ au Togo. 
c:-c1 tr-1ft Cf ~~ibres Tropicales~ 6t. L~ 45-58. 

F~URE G .. DJAG[.;;I K .. t986. - Etude d,;; 5 t,~rroirs 
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SO.TO.CO .. ,ie t'1'~7 :l l%(j, - Rapports du directeur 
tedmiq-..ie. 

Fmnnersi~ straiegies and îechm:.kaB fn111ovafümrrs for agrki.dture irn difficuUy 
PofssGITT:gitd~. a vmage in northeen Togo 

:L Agro-sado-ecmmmk d.iagn.osns at vinage fand foveI~ 
anrn nnnovaüwy systems proced1u:e 

G. Faure. E. Jalbs and K. Djagni 

SVtmmary 

Tl1,3 -:-ène 3d·,1inistra!ivtS area fp•efec:1..re) i1 tl:e e:·:trnme 
ncrtl1 •J' Togo is densery pcoufa'.ed. Poisso1gui. a village typi:::a' 
d ~l·e regicr. l1as bee'l morn!ored sin:::e 1935 by the I i'i.GT 
Agroror,ic StS:::tion ir ToJo. Ti1e villagG fanrs a·a la~ge and tu 
lard has iJee'l crop-,ed coP!inu::usly for seve·a. C•:lcades. 1-, 
aad tic11. increas,3a :an:J!1old:ng pressures l1av,:i resuit,3a 1,1 

decre3.S':1r:l range·and area and a declrne lr ca!ll; reanng, whicl~ 

remai,s ,i!l:e nteg,·ated 111 :l1e farm,ng systam. Likewise. the 
sl·ortage of f,re•NoOd ,,as reac·nd se1·i0Js p·,;portio'.ls 

i\,irr-a'. lracton is inc,easi,g considerablf but bas no! res-
1.,;tGc in ',1tensifi-::a!1on 1Jf farmi,g syste11s and greater p·ofila~ility, 
ln !'1is ciJntext. persoral ,:,cames are sfül row and used r:1a:nty te 
fina1ce the pJrcl1ase of mear;s of mom .. clion ard !o buy cernais 
'N1Gn t,1e harve5t is i,::ior. 

1-:EY WORDS ncrt,ern Togo, contirn,ous crop;:iing, agro-socic-ecororic dia;:;posis. ir.1cva1Cry S/S!eirs proced..rre, 

•'.J,:;,:,d knoVv'Led:;;e o:' thè functioning of farms i s neœs­
~ary for both dev,~!orment and res(:)n,rch so tlur al] the op­
era!ion, ,:arrkd out in the farnüng environn1ènt aœ adap­
ted to r,oducü,fü ,:onstraints. h ',,;as ,,,/th t[lis in min.d that 
IRCT .s,~t up an agrn-economics programme in the coîton 
prndu,:tion Z•')ne in Togo in 198.;, Project o:Jjectives are 
1.mdersî:mding of the ditferènt village: territories rc:pre~­
entative üf the Togoksi:: farming envirnnment an,i close 

analy,1s of se"·ernl fanns characwristic of accurately iden­
tified situations 

T)ese 'itudies ·,lv:iulci reveal the essential -points for 
maint::üning anJ developing c:'Zisting systems to return to 
theme-ba;;ed r~sèarch v,,[lich should answernevv que~tions 
and to elabornte the ;Jasis for providing advice in farm 
management. The aim is chus to design mols to aid in 
deôsion-makircg for development and for research. 

Afil innovaitory aipprnach based O!l systems prncedure 

A systems approacb was chosen since it examines 2cîl 
thè dem~ntS Vvhiich tnteraçt and aù'ect the fün,.::tioning 0[ 
farrr.s. Prdiminary woà to obtain a regional division_ of 

devdopment problems consisted of dividing the Société 
Togolaise du Coton 0perntions area into small, homo­
gèn,:!ous regions using dimaric. d>:!mographic and agricul­
tural cri.teria. 
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G. F2ure. E. h!l.1s u K. DJ'.lg,i' 

Fis,,~ ,:,( (be mu/1 rèflOns id.-:.:mi,ïed v- èfè sek.:kd ,;-, j 

SUJ'VèY ZOD'.ê: ,~sing pliori,ÎèS èSt2.bll;l1s:!d 1:-: :hè ,~·:<r,:,n 
com;:nny . .\ ··ca,-.è smdy" villag.: v,J.s dèsi3 n~1_kd b~i 
œasoœd choke ir. è,,d·_ Z.ûn;;. Th:; r:idh,)é 0f c-.)E,:;.;t'.:1g 
ob~çrvariom frnm :i li:i:ü:o;,l ~:1mplè .;f vil'.:i_gès ;dèd-; (1<:: 

d.;::siro::: to .::onc,.èr.trat.:: (H1 the mech.,.r.\;;m s o :' f:im, ,~,;·:,:ir.i<::-E 
rathèr tlun w obt:ür, (;),) ,:!..:s-.:np:i•;i '.°( '- ;,::,,. 

Thè füst levd 01 :.rulyst-; ,, a~ ._:t" 11:.,gc: '.,':\i,~l 2.Ed ,;:;a,<:: 
an o,·erall v1ev, oî k:n,l organ;.z,u(:Jn. AJ.a!y,,'.s ,\;:,; b-bèd 
on spèc:fic ·;ur.:èys of physicJ.l è'lV1r<J11rne,1t, hi,W:y. 
demogra[)hy, Lmd'.1old\ng :;y ;te:r:, 5C·•:io-r~c-oa,:,.r:fr: ;yst::m 
and farm 5trucmœ·;. 0:-te of the: tïr">T rc::;ul!s w,1, :i prd:-:11-
imry farm ryp1Jl01y b1sed ûn ch .. ,r1ctër(snc 16nc1jurnl 
crrteria of ea.ch çiJlage. Th; 111.1,:;:- ;: r0ss1b'.è m the first 
stages of ~tudies ,)f ,hs:è env\0:1;:ri.er.t :-) d:ffere:1~\at~ '.)è-

r·wr:cen t'J.rm-:; and impro'c"è tl~e ~-;.~ur:-.c: ~\fj·,e ,esdt::i. :\!ore 
e'.al:"):iW: typolû:!,Y lx1seJ 0r. ~truct1.:ral and f.lc1,:c',on.1\ 
vDsL.:.bss ,:~m ,:•rJ:~ be :.ir:1w:1 ur: v, 1-:e.n .:'.,)~e, kn,.::,v,. lc:dge of 
the: ;;Tè':i,,)n,nè:nt hiis bèen acquird. 

> farr.1s ·., ,2re seb~t,~,i usm~ the p,èlimiC-.ff'; typ,1k\?Y 
::1:1,i s'..:1=-_;.:,:t:-:'. :,:, regu!ar m,:mînring ,:of LirT.bg s;c ;tc:m~ 
and ,:~1-,;h :fo,,_. ln .:,,,:!diüon. 3 fanm v,o;rt -:.e:eck•l fror.1 th·~ 
s;1r:r:,i,~ ,/ 20 f,:,.r tl1e seuing ,1p üf "ull s;;.~\·,::ys ,):-i lJ.bo•.x 
t:rr,es ._>,r,d v~,::,du..:ti0r. '.c:'. d:. 

ün,; c.f the ,-Tage:,. Pois-;<:>n:,!:ui m the small ~c:gr,Jri ,;or­
n::s;_:,Jndiq to ;:he T,:,œ ;_-::,œfè:;;tu,~ 1 Fiç. l 1 :s :m inkre~ting 
c~~5e. [t der!;.- Wustr:\te·, the difficult ,ra:Hiti1.:in (mm 
;'.ufting ..:utri,<HÎ•}fl t·~· permanènt ,:u'.:i"-ati0n vvl1.ic'.1 is 
bècc-mir.g in--:, -=nifù: ,:ir. a r.J.tior::ïl ~·~'.lie ';i TogL,, FAURE 
,uJ DJ . .\G \fl. 19% ,. 

The l\Ioba farming endrnmn;::;nt 

Tnis prde,:rure ,.:;,,}, ers ;,orne -1-50:) km: ;:,r.d i:; '.,::,-:a:e.J in 
the Su.:Lm\an 2:cJn,:: '.;:I,èrt rair.f:111 i; [ü:1iJ mm p-èr y,:.1r. 
Demograp:li,: change i, rar,id witl~ .:onsider:ibk ?r,~s~ure 
on landholdircg I Fig. 2 ,. 

fn thè nort1H\e:sre,n p,ll't,Jfthe pr,.:!fè.::t:.ffe in'.u'Jitè,:~ 1)) 

I\(obJ. the rural p,1r.iu:atiür. ,~,m re,d: [i11J r.-::, 200 p,èr :rn,: 
ioca!ly. F~1110,v. wbic!-: a;;ed to be :he b;~-;is :::ir :l:<:: re·,wn­
tio12 of soii fertilüy. h:-.s almo·,t ,>)X,pkrd;, '1bapp.;,_;re;:i. 
Pèrmane:it culti ';:1tion , malnly œr,~-ib, ln:; :Je,:mr,~ ·:I,e 
geneml mie , Fig. 3 1. 

Cütton i, the cash cr,Jp p;ir ,::x,~dLènc,~ 1JUr .~,-,,.·,::m~ 
only ~ to 6êé of thé: ,:uttiv;it.;d are:1. Hc,0A·c:\ er. i:~ e~pJ.mior: 
clèarly shov,s thè attr.iction of t:1e crop ré frrmers and ,L~ 
irrè,,ersib!e tr1nsük,n of th,~ nrnl 'Y•Y'ki C·J '! rr::i:-:ce, ,::.:•> 
nom:-, DOSSOLT ei :cL l9%,; Fig. -i-•. 

In addition t,) incr,::::réng mor1dint10n ,),:· •;\<::u:1ges '1( 

farm level, the intrndu.:tion of nev., redmiques is al:;,:, 1 

marked foatuœ ofagricurtuœ in .:he zone. Dè\·dopn'ent üt' 
usè of mineral fenil izers oniy c,Jn..-:ern; ,:,)tWn and _gwund-

r.m·, :·->-:.,.~,., but t:1e ~tl!ting •):· culti\ :tÜ•J'.1 using ;:niT,1~ 
tn·:t1,:,n :s l1k.~iy to r2~ult in protc·~,r.-:'. •-::!n'.lg;~~ in frrr::ng 
Sj~lè.t'.;. 

[r. '. '\sO, th•:::: c.;_,èvèl,)1:-0:-nèrJ ,;,•Tpaniei ,:,pc:r:tt.'n; in th::; 
~J.V? .. nna règkn hJ,i ::-.su,b.l r.e::trly inoo pairs of o•:.en. 
Tl:~ Eg:....'.-; \'t/~1·; j,bout 5000 p:iirs ~n l ~86. 

The T,:,:-ii:: pr~kc:o.,;re is the:-e:'vr:-.: at;?. ,;rucia: pointot'irs 
':1ht:.:-r::. T:ie Ji;,1ppsar~,r .. Cè üf !:me re~::r,e·, ~rnd fall,y.v, 
;1e,::-.:-;; i t:.ttc:-, r:;.:ij:;._11 tr.m;;fc::ir:natic0r. ,Jf agric:.Jlrure ,'< i th u·;e 
,)i m0~c: 1r.tensi'":::: farr(ung systa:m·, ~ak:n_g: more of the 
prod:.:..:::w11 pot-::1ckl: ,:,f d~e land. ln ad,::.ition. rhe techn:,:a'. 
in:.10s,·cit:,,n, p:-,J;JO ;,;d 02, d-:vdopme'1t b,xk~; rr:ake ~' !argè 
c,)r.tr:'.:>11c:,:,n c,) thè 1'311/~/! ûl c:ropping -.:h,)1,:c for f.mne'.'S, 

The ,. ,:b,:;e .:,f P.Ji ;;;c,r.gui. ,, hic'., b;-; b-::c:f' mL,niwr,::::d 
'-:>: :!1e (RCT agrû-c:,x;o,);r.t.::s ~,xt:,)n :;iEce l 955, is ..-:h:tr::ic­
:e:-istk ,:,fthe s1naaon. Probkms üf frn:lit;, ar2 ,\,.):.yir,g, 
c0rr,:cn gr,y, m6 is dèv,:'.,J:_:,ing œn;:.iJ,~r3bly :1:1J f;:,nno:rs ar-:: 
, çfy inter,::·;t;;:,i in animal t:-actior. 

Land occupation is the main constraint for the inhabitants of Poissongui 

The boundarie,.; of Poissongui land hJse beèr. idènt:­
fied very clearly sinœ the neighbouring villag2s. ,vhidè 
al~o have problèms üf land ;1v:1ilabihty. hav,~ carefoll2. 
marked out their krritory. The ,,ifüge land J.rea h:n beèn 
c:ilcu lated accurately ac 7. Ci km~. 

T,vo di-:,rincr zoœs can be :;èc:il in thè ,foigr::un or' tllè 
territory 1Fig. 51. They 1re:! büth-;cattereJ ,_, ith u,dul treèo.; 
müi . karité. etc. l. The firsr zone is resetï,eJ for gr:izing 
and covers Je-;~ than wc;_- of the: c11ltiv:1tèd land or Lhe 
village. Ir is m:unly land ·,, irh lü,~ fonilicy and fom1s J 

continuous strip c,:,nnected ,\ ith the grazing bnd 
belonging w orher villag.::;; and running w mar,hland u,ed 
as~, warer point cluring the dl")- season. The sc:conJ zone is 
devoted c::mirely to crop farming: only a fow p:i.rtiall:, 
uncultivaœd p[O[s are !dt fœe for a -.e::ison or tw,). 

Tl,.~ :·act th::n ne· \and re·,.::rvè~ ha\e been ::ivailablè for 
se1 . .-ènl decades - causing m~1rh:,l 3ho1'!J.g".! - cause, 
fa,mers to "nibblè"" at rhe nngèland .. u the beginning of 
è;i..-:h se;ison. Thè gr:1zing area has thus d<::cœaseti steadü:, 
for a numL-.er of yèctr,, Likewise. farrner~ b,)rrow pk,:, ,::,f 
bnd bel,:,ng\ng w ne\;hbouring "ilbges. m p:.1rnc:ular ir, a 
Urge pie,;e of marsh:;md 6 km fr,)m Pi:,1,songui w!uch i, a 
rribut:t,y ,:,f rh.~ Oti ,ir,d ,, 11ere rke ca'l b.-::: gr,}lh n. 

In ~piœ of [hi-; ;rrong pressure r:in land which h;:1s led to 
cultl\ :ttwn of plots fonn2rly kft 1.:ncultivated. farmers 
anempt tt) profit from the diffrrent types ,:,f bnd in their 
ènvironmenr. They luve a fairly accur:ite perception of the 
:1gron0mic chJr:1cteris.rics of their land and can idenrify 
d1ffrr2nt s,:d categories. T :.tble 2 is a ~irnplifieJ version of 
this vem:1cubr dassifi.::aüon. 
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P0is-;ongui was founded in about l 9 l4 in an uninhab­
:ted area of trèe ;a vanna by a membero[ the i\Tiams. ,:L îvfoba 
cbn . .:::oming from Dapaong and 1:l1en from t·-Jadjoundi. 
afœi: suying for a •;,:hile in the neighboming vmage 0[ 

Babi;;ou, he decided to settl~ at the ~ite of Foissongui in 
,::,der :ü have ·,ufficient land to clear. The i-Jiam cl:.m 
be,:.Jme tl1e üWnc:,r of füe land befoœ the ancestors and the 
otller se,en dan·; wllo prngres,ively joinèd thcè precurnors. 
Tc<lay. in spite e:_-.f lhe a priori privil,:::geJ po51tion of the 
>liams. the fanrn \Vhich bdong to the dan do not !l.ave any 
mor,::: :and than the others. 

.\ few Gourma and then Peu tes farms were sd up near 
the fvroba c,3nœssions shortiy after the füst arrivals Iiad 
,dtted. Nev, am.vals after the R950s are mainly civil 
~èr.1,m:--, posted in the village and wives from ouhide the 
village. 

The land Jistributed! betv_:e~ni the clans and then shared 
betviè:é:fl farms b~:::ame a rare factor of production fairly 
quidJy. leading to füè al.most total dfaapptaranœ of fali­
lov,. The sun·e~n carried out in L 985 revealed that 75ëé of 
th,~ land had been cropped continuously for over 15 years. 
\Vith !l currënt population of 7-.J.9 and a village cultivation 
an~'.l of 7. 9 km:. the Po.fasongui r,opulation density is 95 per 
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km:. which i'i high in s:omparison with the national rural 
average of about 40 inhabitants per l~m2 but in liœ ,vith that 
observed throughout the north-v,:est of the Tône prefec­
tun,. 

Howe,·er. ~llis diftïcult situation has not led to very 
mud1 definitive emigration to zone;; more favourable for 
agriculture. O·;er th.:: past decade. only 12 men cver l5 
year, old out of a population of 7--i-9 have left füe village. 
and mainly for jobs in towns. The population profile !Fig. 
6, has a very broad b:.lse and does not display any marked 
staggering whicl1 Vcould be the sign of emigration phe­
norc1ena. Only füe ,xomen leave to marry outside the 
, . .-illage. illumating the tvioba clan role ol' e:~ogamy. 

Hov.:ever. it is significant that several 13 or --i-î farm op­
erawrs leave for a rainy season to cultivate land in Burkina 
Faso, a few kilome,res a',vay. in place'> where there is less 
pœ~sure on l<lnd. T!:.ese temrorary movemems fore­
shadow defir:iüv.:: dep:utures in the medium tenu. 

b contrast. young people seek cash incomes and leave 
for periods running frnm a few months in the dry season on 
fanns in somhem Togo to several years in plantations in 
Cote d "Ivoire. LO·~ ,:,t" men 16 to 30 years old left in l 9S5/ 
l 9]0, to l:mild up c:i.pi.ul beforè retumtng to their village. 

Farms:. the basic units of agrkuUural production 

[n contrast wifü holdings i.n :;outhem Togo, Lioba 
farms are traditionally based on the extended fümily 
: SCh'ilV,\RTZ. ! 985). füat is to say tint the father and his 
sons %ürk on the same farm. The e!dest son becomes 
œsponsible in tl1e absènce of the father. However. this 
'.mcemal pattern is îending to disappear wiLh incœasi.ngly 
eariy s,~grnentation of the tracfüional holding. The young 
per.>ple wish to be independem and set up on land alfocated 
by thefr fat11ers so tlut they can manage the product of thèir 
0w11. 1abour. Today. 011ly 24 (35%) of the 69 farms at 
Poissongui are stiil based on the i::xtended family. 

H,wiever. a t:y[Jofogy was drawn up before the organ­
ization and logic of farms was investigated, PosseËsion of 
Lraction machinr:::ry or use of ox traction related to the 
family labour avaibble was chosen intentionally as a 

'.:ritedon to difforentiate holdings 1Table 3 \. Exploitations 
belonging to sdtled Peules form a separate class. 

Il is chus po,sibh: to specify the main characteristics of 
the village farms from a sample of 20 chosen u,,;ing the 
typ,)logy and monitofèd since l 985. 

The cota! popubtion of these farms is large (Table -H. 
partly because ol' thè e:~tended family structure and the 
obligation to be married to found one· s own farm. There is 
also stmng varêability of situations, as can be seen by 
examination of the abscissae of Figs. 7 and 8. This con­
siderabl y affects the functioning of fanm since the labour 
fotœ is the decisive factor in the production of a surplus in 
fanuing systems based mainly on manual labour. 

Landbolding~ preponderance of collective fields and land lending 

îhe ,::ultivated area rer farm is 6.0 ha on average v,ith 
a sLandard deviation of 2. 7 Irn (Tabk 5!. This is a high 
average 0ialue and distribution bet'Neen fann,; is not equal. 
The uncultivated areJs. which consist of rare fallmv~ :md 
of grazing land. average on[y 4200 m: per farm. 

The average cultivated area perhead of the labourforœ 
rrJ.Ci ha;l1ead1 is close to the figure generally observed. 
H0,vever, the cultivated area per head appears to decrease 
~1s Llbour per fa.rm increases. This i5 a clear illustration of 

the difficulty 0f extending this area in a conte'{t of strong 
pressure on land (Fig. h 

Toda y. the cmly way ofincreasing the cultivated area is 
to borrmv fields from other fam1ers. Fifteen out of tvJenty 
farms borrowed an average of85 ares (.Table 61. Cnsurpri­
singly, the fam1,:; most invo1ved were those with the 
highest population. and henœ the highest food con5ump­
tion .. and those which had invested in animal traction 
vvhich had to be used profitably .. 
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Land ls genernlly lem fœe of charge. especi:llly if the 
borrov,;er belongs to the same clan as the owner. ,'\. smaU 
comribuüon in kind or in cash may be requested in e ,œp­
tional cases. Ho\vever. it has been observed on several 
occasions that the t'arma who tends a fièld - fo::quemly for 
a singk season - may request the borrowèr to grow fenil­
ized cotton or groundnuts. Thus, thè ov,T,er hopes w 
benefü lï-om fertilizer carry-over when he rec(wer~ his 
field. For him. this has a signitïcanteffrct on the next crop. 

However. on\y 3SC;': of the .m~a \\ ~1S bomwoied by fo.rm 
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operators. Thè remaining <55c~ \\, as bxrowed by de­
penJertts. repœ~eming ..J.Yë of the average of 97 ares per 
farm culti vatecl by the latter. Operators thus like to kœp the 
larger proportion of their land under their direct œspons­
ibifüy in order to cover the food requirements ofche Rhole 
family. Tl1e fr:w t'idd,; ;lssigned to onè or' his wives or 
düldren geœrally have lmver fertility. The relative inde­
pendence sought b: the different members of the farm 
labour forœ is thu,; not gained withüut ;1 cenain amountüf 
reticence on the part of the head üf tlle fann. 

Grmvth of animal traction - a factor in social progress ,,·ithout economic progress 

The first actiYity conœming animal tracti<Jn Cû affëct 
Poissongui was launched by a BDPA-backed de\elop­
ment project in about 1965. However. progress ot' the œw 
techniqUè ,us interrupted when aid for thè prnject was 
withdrawn. Animal traction only became anilable again 
rowards 1980. proddèll by Sockk Togolaise du Coton. 
This devdopment company records equipment requiœ­
m.~ms in the village and supplies the reams tSO.TO.CO .. 
1977 to l986L 12 farms were equipped in 1985 and 15 in 
1986, 

IL can be seen ckarly that animJ.I draught interest:; an 
c:ven larger number of farmas since ,4::'. farrns ,1re 
equipped. ToJay. alrhough only rhc: largesr farms possess 
a draughr team. smaller farms ( in Lerms of popuhtion. cul­
tivated art:a or livestœk capital i rent existing teams ff able 
7 1. No marked increase in culti\ ated are a per head of 
labour has been abserved on farrns posses,îng a draught 
team. This is expl::tined b;, the general l:lck of avaiLlbk 
land. 

Animal traction i~ used almost e~:,;Justve!y ,,irh the 
ridger I T:lble 8 l suppl ied ,vith the rest ûf the equipnwnt. 
This type of rapid but supertïdal ploughing is thu,; much 
more common chan tlat ploughing, Speed of ploughing is 
thus a priori.ty objective for farmers. However. it v,ould 
appt:!ar rku the fidds culüvar.c:J u,ing animal traction are 
not prepared or Sû\\ n any .:arlier ,han tho,e culciYated 
manually. whaiever the level of ccquipment of tlle fann. 

[ris also truè that part of the cultivatèd area of farms. 
whetherthc:y are t:!quipped or not .is never prep::trèd either 
by hand or usin_g animal traction I a, èf~lgè 32'--:. of cultiv­
ated area per farm J. 

This 1ack of soil conditiüning stems from a désire for 
ear!y sowing I Table 91 as soon as the first raifü occurw sd 
m11sr ot' thè l-1-0· 160 day cyclè cereals correctly in a 1:50-
160 ,11y rainfall C) cle, This practice is abo a wJ) ü!' 
controlling Striga. This v.:eed \,hich parasirizes ceœals is 
a consiJerable nuisance and grn\\ s on e'<.hausted soils. 
Farmer~ consida thar fidds strongly affectc:d by StngJ. 
should not be ploughèd ür cündirioned. Thi~ s:::xpl::üns \\ hy 

6-month millet and ,;orghum crnps gmwn on the least 
fertile land are frequently ;own d.irèctly. 

Operacion,; apart from süil condJtioning are carried out 
by hand only. fat=n ifpœs,;ure from \.\èeds appears to bt:: 
le;s than thar obsel'\ ed in regions further '.>OUth where 
rainfall i; higher. ,veeding form~ a bûttle-neck in labour 
time I cereals :ire v,eeded twice. cotton is \h:~eded onœ or 
twice instead of threi: rime,; and groundnuts are ";eeded 
onœi. Sowing i~ carried out during rhe same period 
makmg: it neœssary w control seriüus weed growth .u 
roughly the sam:::: period in al! the fields on the farm. 
\Iastery of mech.mL::dl w.:.:Jing is thus nec;;ssar). è\· en if 
the prioricy given w ridging roday hinders movemem or 
wee<lers. 

ft ~eccms that the proportion of u-;e oLmirnal-drav, n is 
vay ~mali and thJt it is ,ml::, used at the beginning of the 
rainy season. The total lad: of carts rœans that animal 
traction c;innot be used for anything e'{ctpt fidd cultiva­
tion. 

Only renting teams ro non-c:quippe.J farms improws 
the profitability oi the im estmem. Thus. c:ach equipped 
farm at Poî~songui ridgc:d an aver;1.ge üf ...:..1 ha of land 
mnside the farm. The rerum fmm rhis :lmüunb to 6001) 
CF.\F J)èr h.1 and 8000 CF.-\F per ha if paymenr is madi:: 
aùer the cotwn rnarkèt for the seasûn .. -\nt)ther. le-;s cûm­
mon form of pa;, rnem is thJt of rèquesting 9 t,) 12 days üf 
work: in ëxdungë for the ,;aviœ. OJJt~ide jL,bbing is thus 
an e~~emial compûnc:nt in under-;canding the intè:re5t sh1Jwn 
by fanners in ;mim:ll-drav;n cultivation. 

The conclusion,;- of a ,;un c:y of anirrnl-dr:.i\vn culiiva­
riün carritJ ouc b} the Socic::tè: T ogol;lise du Cown mon­
iroring and evaluation unir 1GAG:-JO~J. 1987l prm.-ide 
contïrmacion: ".-\nimal·Jra\,n cultiv.nion, as practiced in 
the ~a,·.mn.1, doe, nût impwve thè proflta.blfü: of faims b)­
dther increasing) idds or .1reas per persûn ... At thi~ ~tage 
of dè'. doprnent. animal-dr;1\\.D culth.ation îs perceived 
m,::,œ Js a means üt' imprO\- ing rhe standard of living. as is 
srared by che fam1èr-,; w1w see it mainly as a way of 
rèducms th.: laboriou~ness of the work ,1füi finishing it 
morè qukkly." 1 LSE, 19371. 
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Declining animal lmsbandry little integrated in crop farming 

,\n:mal husbandr; is practiced in trie region and Pois­
s,-::-ngui is a clear illustration of the: general ':iitti.ation. 

[n fact. !w0 animal farmingsysterns cœxist rîable 10 ;_ 
Oœ is œpresented by four Peules fam1s at Poissongui. Tl1e 
Peuks own a few animals and look aùer oxen for inhab­
i rants ,)fthç vfüage and of 11eighbouring villages. graz:ing 
them on tlie rangehnd nearfüe village during the cropping 
,e1sor1. The :mimals are grnu.ped near Peu les concessions 
::!·',/c;ry ._e'l/en.ing. 

A:though water fa nota major problem since there ha 
13.rge marsh 6 km from Pots&ongui. foed is b~coming a 
,:lifficult problem. Grnzmg land forrns les-; than 10% of 
v:llage hn.d and decreases each year since the Ivioba anJ 
Gourma farmers v,:ant to cultivate the areas which are moœ 
or \~·;3 fertile. Thus. open con.füct bet,veen Peules Iive­
·;tock farmers and! crnp farmers is becoming increasingly 
fr~quem. I1 used to be possible for other farmers to obtain 
cattk dung. v,hich is the property of the Peu.les. in ex­
change for œreals. This type of agreement is dying out as 

tl1e Peul,::s want to l~œp this organic fortilizer for their own 
crops. 

The otbi::r animais tsheep. goats, pigs. draught oxen. 
Jonkeys and horsès i are kept on the fanns. Young childœn 
tate them to tl1e ran:;dand during the cropping season. If 
it ;·; d.ifficult to find ,omeoœ ro herd them. the animals are 
tied to a <;take and fed with food scraps, crop residues and 
cm plants. The animal s aœ kepc in a special hut each night 
so that the farmers can collect Jung to 5pread on the fields. 

The farmers say that the considerable decrease in 
fodder resource,; and pœs-,ure on land are c::msing a signi­
l'icant de~rea,;e in overall number5 of animals. TI1e füture 
of anima[ husbandry thu:; appear, to be compromised in 
thi~ village. TI1i:: problems are accompanied by the diffi­
cuities generaHy encountèred in the,e latitudes: difficulty 
of finding ·,i,ater supplies for small livestock. frequently 
poor hèalth condition. regular outbreaks of diseases which 
dei;imat::: flodcs and herds. 

Low incomes with uncertain coverage of purchase of inputs 

A survey i l9 fanns covered once a year1 sho,ved the 
main cash tlow trends for the 1985 and l 986 seasons. 
Sc:veral noteworthy features emerged rTables 11 and I2i: 

- firsdy. the preponclerance of the farm operator·s incarne 
L dear. Howevt":r, dependents toîalled 27% of retums 
a[though they .;ultivat':!d only 16% of the area. This co11-
tïrms that dependents sdl a large proportion of their 
pr,':ltlu,:tion: 
- ~œ,)ndly. iricome per head of agricultura! labour is Iow at 
around l 7 000 CFAF: 
- thirJly. inter-annual variation ofthese incomes is related 
to rainfall conditions during tlte cropping seasons and to 
,x,)nomk conditions (prices}. 

Tlnese dam conceal the variability of resuhs betwe:;;n 
farms which rnight be considernble. Ho%ever. it seems 
that farm size in tenns of population i5 the most weighty 
componem in producing income. eve11 on farms v.;ith 
an i m.;1l ! Figure !O 1. 

Retums are pmduœd essentiaUy by cotton and ground­
nm~. but œturm from other items are not negligib[e 
/Figure L l L The hrgest income is produœd from ground­
nms in some yc:ars i e.g. in l 935 > and cotton in others. 
However, cotton retum,; appear to be more stable on an 
imer-annual basis. 

A high perœntage ofthese œrums is reinvested in pro­
duction. 29S: ! l%5i and-l-60'c, l986! of total operator and 
dependent retums ,vere used to finance înputs for cotton or 
gro,mdnuts and r0 purchasè animal-drawn cultivation 
equipment iFigure l 2 ,. 

Consumer e:~peno.iituœ covers a large range of require­
mc:nts (Fig, L3 ,. Hov,,ever. the large proportion of incarne 
md to purchase stapfos i~ characteristic of a difficult 
agricultural ~ituation and shows onœ again the delicate 
balance that rrevails. 
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Estrategias rurales e innovaciones técnicas para una agricultura en dificultad 
Poissongui. un pueblo del l\'orte del Togo 

I. Diagnôstico agrosocioeconomico del pueblo 
de Poissongui : un método innovador 

G. Faure. E. J.illas. K. Djagni 

Resumen 

La prefec1ura de Tàne. en el extfemo norte de Togo. es mJy 
poblada. Desde 1985. el DepartefT'e1to de agrono'Tlia ael JRCî 
en Togo e.sta siguiendo la evoluc1or de uP pueblc caractenst1co 
de esta region. Po-sscngui. En l::1s grand0s f111cas de pueb o 
desd e alg wnas deca•:las ,3e pract1ca el cJ11ivo ccnti n J o. La p•esio1 
creciente, ejercida sobre las thèr:as acarreo la :agrnsion da ·os 
pastos y de la cda ael ganado que s1gue siendo po,;o :1t,;,,y3do 
a la agricultura. L.a escasez de le/\a se vJelve 1nquietante. 

A pesa• de su gra1 desa•ollo. la trac.êi-on anima 10 ha inten­
sificado los sis!e!T'as de ci.:rvos. :ar;1poco ha ne1orado .a renta-
01liaad de las !ircâs. Pcr lo tarto los ingr~sos d~ os carnpesinos 
siguen s,endo oajos y solo alcarzan para comp•ar r,ed os de 
prcaucc1011 y ce·eales ,?n tieripos de mal-3s cosechas. 

PALABRAS CLAVE: Norte del Togo, cult1vo co'ltim.o. d agrosticc agrosocioecono11ico. netodo 111ncvador. 




